(BnF 


Gallica 


Art de faire les tapis façon de 
Turquie, connus sous le nom 
de tapis de la Savonnerie, par 
M. Duhamel Du M onceau... 


Source gallica.bnf.fr / BibliothA'que nationale de France 




(BnF 


Gallica 


Duhamel Du M onceau, Henri-Louis (1700-1782). Art de faire les 
tapis façon de Turquie, connus sous le nom de tapis de la 
Savonnerie, par M. Duhamel Du Monceau.... 1766. 

1 / Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart 
des reproductions numériques d'oeuvres tombées dans le 
domaine public provenant des collections de la BnF. Leur 
réutilisation s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-753 du 17 juillet 
1978 : 

- La réutilisation non commerciale de ces contenus est libre et 
gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment 
du maintien de la mention de source. 

- La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait 
l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation commerciale la 
revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de 
fourniture de service. 

CLIQUER ICI POU R ACCÉDER AUX TARI FS ET À LA LICENCE 


2 / Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de 
l'article L.2112-1 du code général de la propriété des personnes 
publiques. 

3/ Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation 
particulier. Il s'agit : 

- des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur 
appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être réutilisés, 
sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable 
du titulaire des droits. 

- des reproductions de documents conservés dans les 
bibliothèques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont 
signalés par la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque 
municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est invité à 
s'informer auprès de ces bibliothèques de leurs conditions de 
réutilisation. 


4 / Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le 
producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du 
code de la propriété intellectuelle. 

5/ Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica 
sont régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue dans 
un autre pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la 
conformité de son projet avec le droit de ce pays. 

6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions 
d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, notamment en 
matière de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces 
dispositions, il est notamment passible d'une amende prévue par 
la loi du 17 juillet 1978. 

7/ Pour obtenir un document de Gallica en haute définition, 
contacter 

utilisationcommerciale@bnf.fr. 
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ART 

DE FAIRE LES TAPIS. 


FAÇON DE TURQUIE. 


CONNUS SOUS LE NOM DE TAPIS DE LA SAVONNERIE ; 


Sur les Mémoires SC» InjlruÜions de M.' de Nomville , ancien 
DireUeur de la ManufaRurc Koyale de Chaillou 


Par M, D UHAMEL DU MoNCEAU, 


La Description (*) des Arts incérefle différentes perfonnes. 

1° J Î4es Ouvriers à qui on indique les meilleures pratiques qu*ils doivent 
fuivre. 

2 ^^ , Ceux qui veulent faire des établilTements, trouvent dam THiftoire 
des Arts les découvertes qui ont été faites j ce qui leur épargne des efforts 
inutiles pour chercher ce qui eft déjà connu. Comme les uns & les autres doi¬ 
vent avoir des connoiflànces dans TArt qui fait Tobjeide leur occupation , ils 
entendent avec facilité les détails les plus compliqués ^ & ils font en état de 


(*) Je n'ai rîcn trouvé dans le dépôt de TA- 
cadémic cjui eût rapport h cet Arc, nî DelTeî ^, 
ni Mémoires J mais fachanc queM. de Noioville 
en pofTédoit füpérienrcmenr tous ksdccaiis^ 
le priai de m'aider de fes connoi[Tances : étayant 
agréé ma propoficion , non-feulement iJ a eu la 
complaifance de venir avec moi à Chaillot ^ & 
de m^explicincr toutes les manoeuvres ^ de 
plus , il m’a donné des Mémoires fur toutes les 
opérations de ecc Art. Je dois encore dc$ remer- 
cimei^ts à M. du Vivier pour toutes les politelTes 
que i^ai reçues de lui dans cette Manufa^mre 
Royale dont il eft adueücment Ditefteur. 

Pour ciïayer de rendre l’Art que je publie Je 
plus complet qu'il feroie poflible, j’ai cm de¬ 
voir m'informer de ce qui fe pratique dans la 
Fabrique d’AubufTon, qui, depuis 1740* fait des 
Tapis de pied, façon de Turquie* J^étols bien in¬ 
formé que les tapis qu'on fabrique à Attbuflôii ^ 
n'approchoient pas delà perfection de ceux qui 
Portent de la ManufaAiirc Royale de CUaillotî 
mais comme les ouvrages d'AubnfiTon fe vendent 
un prix très-modique , en comparaifon de ceux 

Art des Tafjs, 


de la Savoimerie de Cliaillot, je jugeai que la 
main.d'üeuvre dévoie ctre beaucoup plus expéditi- 
vej& pour en Êtrecxadcmentinftruit,je m^adreïïai, 
fous les aufpices de M. Trudaine, k M. Château-' 
favier^ Inÿcdeur des Manufaétures à la rélïden- 
ce d'AubujTon , dont je connoifTois lexelc pour 
le progrès des Arts ét la capacité. On verra , par 
les notes que m'a envoyé M» C bâteau fa vîer , 
que la principale différence entre ces deux Fa^. 
briques conhfte dans la ûneffe des matières. 

La Mauufa^ure d'Aubuftbn a un avantage 
bien clTeiitiel j c'eft celui d’occuper journelle¬ 
ment ayo perfûnnes , qui en tirent toute leur 
fubfiftance. On ne pou voit l'établir dans un en* 
droit plus convenable par Je bas prix où y font 
les denrées ; d’ailleurs on y voit 1 efprk inné du 
Métier dès les plus tendres années , la preuve en 
eft évidente : les Ouvrières commencent à tra¬ 
vailler â ces tapis dès Fâge de neuf ans j d: on eft: 
furptis de voir la dextérné & I^aifance avec la¬ 
quelle elles s'y prennent, prefqüc dès le premier 
inftant qu'elles s^y a donnent : elles fe contentent 
d'un falaire très-modique j & c'eft pour cetE< 
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a ART DES TAPIS, 

comparer fans peine la différence de leurs pratiques d’avec celles qu’on leur 

indique* 

5"^ J La Defcription des Am intércfle encore ceux qui ^ curieux de 
connoître les progrès de refprit: humain, veulent avoir une idée générale de 
toutes les inventions; il eft vrai que ceux-là ne fe propofant pas de pratiquer 
TArt qu’ils examinent, ils n'en faififlent ordinairement que THiftoire & les 
principaux traits j presque tous les details leur échappent, ou ils les né- 
gligent. 

Un quatrième avantage qui a peut-être plus contribué que les autres à 
faire entreprendre à TAcadé mie la Defcription des Arts, & qui oblige à ne 
négliger aucun des petits détails de pratique, eft d avoir un dépôt qui puilTe 
mettre fur la voie de retrouver les Arts qui fe feroient perdus. 

Il ne faut cependant pas s'imaginer que ceux qui voudroient les faire re-^ 
naître, y puflent parvenir làns peine à Taîde des Defcripdons exaÔes qu'on 
s'efforce de rendre les pins claires qu'il eft poflible. On ne peut tranfmettre 
ce qui dépend du génie des Maîtres & dei'adrcfTe des Ouvriers ; mais avec 
de nntelligeiice & de la perlevérance, ils pourront, après avoir fait des 
eflais groflîers , parvenir peu-à^peu au degré de perfeélion où ils defireroienr 
atteindre. 

Malgré la difRcuîfé qii*îl y * i Lîou qu’c- uous ilOUh 

ki de décrire ^ on ne peut douter de fon ancienneté, puiiqu il étoit connu 
des anciens Per fes ; & il feft toujours confervé dans le Levant, où on le pra¬ 
tique encore aujourd'hui. 


lalfon ânacHé à n^occupej* que 

fetumes 6c des filles à cetie Fabrique ^ if auroic 
fallu àu moin£ cripler Ja fomme qu^on leur donne 
pour y employer îles hommes, ce qui auto J t porté 
les Tapis a un trop haut prix, & mfailliblcffleni 
par cette ralfon elle n'auroit pû fe foutenir. 

On ne connoîtfür ce Etc matière q □"un Ouvrage 
ipcitulé : Strûm^tourgK su d? l'excdlcpctiie laManufac- 
tare des Tapîsde Turq jik wuvdltment diüUit en Fronce, 
Jhus la cotîdüîtÈ de Nûhie-hiftnme Pirrre Dupont , Tja- 
pi^er du Rpi eJÜfts Ouiirages,. Parts, en la Mat/on de 
t Auteur f en la CalUrie du. Lÿuttres 16^2, Foiume 
ifî-4“ de 34 pages, 

Liei Ouvrage eft moins une defcription, qu^un 
éloge de TArti 11 eftdivifé en 4 Chapitres qu’il 
appelle Piiirffrre/. Le premier contient la déênl- 
nition & l^explication du mot StromatouTgie. Ce 
mot eft compofé de deux mots Grecs , 

Tapis, & J Ouvrage. 

Le fécond Chapitre ou Parterre,traite de Tan- 
tiquiré 5 : excellence de l’invention des TapiJTe- 
ries, qu’il faicremonterjufqu^au temps du Taber¬ 
nacle, aux babillemenis que Dieu ordonna à 
Moyfe de fai refaire pour le Grand-Prêtre j mais ces 
ornements n^écoienc pas de Ja Fabrique donc il s’a¬ 
git ici, puifqu’ils n’écoknt que peints; de il paroît 
au rapport de Pline, que l'on n’y employoic que 
4 couleurs, le blanc, fe verd, le rouge & le noir. 
Notre Auteur die que de fon temps les Turcs 
n’cmployoient encore dans la compofiiion de 
leurs Tapis , que les fept couleurs principales. 


Après avoir parlé des TapifTiers SarraFiJois, il 
rapporte une Sentence du C.hâidec de Paris ^ 
rendue en i apy * en faveur des TapîfDers deHaa- 
te-Jice contre ksTapifliersSarrafinois j ce fonties 
Ouvriers qui travaiHoient ksTapis à la façon du 
Levant. 

Dans le 3^ Chapitre ou Parterre j TAuteur dit 
fort en bref comment on doit fixer & établir uno 
Matiufaélurc de Tapis de Turquie ; comment on 
les travaille J quel eft le nom des Otuils ; com¬ 
ment on monte la Chaîne ; mais il ajoute que le 
Point de Turquie ne peut s’enreigner que par 
la pratique. 

4e Chapitre nu Parrerre. Hifloire de l’établif* 
fement de la [Wantîfaélüre de Tapis de Turquie à 
Paris, en faveur de Pierre Dupont, Inventeuc 
de ladite Manufaâurc , fils de François Puponc, 
Tréforier de la Gendarmerie en 1504. Le Boi 
Henri IV fe propofoic d’établir cette Manufac¬ 
ture dans toute la France , comme il avoir fait 
celle des Tapifferies de Flandre, de l’or de Mî- 
I lan , Si des étoffés de Drap d’or & de foie , afin 
d’empêcher letranfport dePor Se de l'argent quife 
fait hors de France, par le trafic continuel def- 
dites Etoffes , & par ainli, difoit ce grand Prin¬ 
ce, enrichir la France, & faire travailler ^une 
infinité de Fainéants & de Vagabonds; mais la 
mort a^ anc empêché ce Prince de fuivre Tcxécu* 
tion de ce projet, ce ne fut qu’en 162.6 que 
Pierre Dupont fut établi avec Simon Lorefdet 
fon Apprend h 
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FAÇON DE TURQUIE. ^ 

Il y a quelque lieu de préfumer que, dans Tirruption que les Sarrafine 
firent en France du temps de Charles Martel, quelques Ouvriers établi¬ 
rent & firent des Tapis à la façon de leur Pays ; on en a la preuve par les 
Réglements faits au Châtelet de Paris pour la Communauté des Maîtres Ta- 
pifTiers de cette Ville, puifque, par les Statuts de cette Communauté, les 
Ouvriers Sarralîns font reconnus comme les plus anciens de ce Corps. " 

La Fabrique des Tapis, façon du Levant, s'eft infiniment perfedlionnée 
fous le Régné de Henri IV, où, en confervant la même Méchanique qui y 
écoit établie, on parvint à exécuter des Ouvrages bien plus parfaits. 

Sur ia fin du feizieme fiecle & au commencement du dîx-feptieme, vîvok 
un Particulier nommé Pierre Dupont, qui avoir fait de bonnes études, & qui 
avoir appris par délalTement fEnluminure , cJiofe alTea d'ufage ins ce 
temps-la ^ les malheurs de ia Ligue lui ayant enlevé fon état & ê fortune, il 
chercha une reflburce dans le travail en Tapiflerie, & choifit le point Sarra-* 
finois. Frappé du peu de goût de ces fortes d'Ouvrages, & fon génie lui fai-* 
fànt appercevoir qu^il étoic pofîîble de les perfeétionner au point de pouvoir 
imiter toutes fortes de Tableaux, il imagina des changements qui perfeélion- 
nerenc cette Fabrique, & elle devint entre fes mains infiniment plus eftima- 
ble- 

Ces fuccês firent que Henri IV le nomma lôm Tapilfier ordinaire, & lui 
donna un logement par brevet dans fa Gallerie du Louvre en i6oS. Ses 
fuccefiTeurs ont continué à perfeaionner le même Art. Cependant on apper^ 
çoit, qu avec quelques légers changements & quelques dépenfes de plus, 
il pourroit encore être porté au-delà de cequll a été jufqu à préfen:; on peut 
en juger par de petits morceaux qu on s'efl: attaché à faire avec plus de 
foin que les grands tapis. Il eft efïèélivement furprenant de voir avec quelle 
vérité & quel effet on peut repréfènter tous les objets de la nature ; cette 
Fabrique fournit cous les moyens de faire avec facilité les mélanges les plus 
parfaits dans les couleurs, & de rendre le moelleux ou le gras des plus beaux 
Tableaux, Son velouté occafionne la répétition des ombres, & donne par- 
là beaucoup d^ardeur fans dureté, 

Malheureufement: la partie du génie qui eft nécellkire pour atteindre à 
ce degré de perfeélion, ne peut fe tranfmettre. Il faut, à la vérité, beau¬ 
coup de pratique & d*étade ; mais cela ne fuffir pas, & chaque Ouvrier de¬ 
vient plus ou moins habile, fuivant Tétendue de fon intelligence, & la ià- 
gacité defbnefpric. 

Nous ne nous propofbns donc d'expofer ici que la méchanique de cet 
Art, piufque c*efl: la feule choie que fon puifTe décrire. Et pour traiter notre 
fujet avec ordre , nous le diviferons en crois Parties. 

1 °, Les matières avec lefquelles fe font les Tapis du Levant. 

2% La Defeription du Métier, & la façon de le monter* 
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art des tapis, 

Çe qui regarde la main de I Ouvrier» 

Des Matières qui doivent former le Ttjfu. 


I»A Chaîme eft faite avec an moins trois brins d une laîne fine , point 
jarreufe & retorlè pour quelle ait plus de force ; elle doit, de plus, etre 
filée bien également ; cette chaîne qui forme le cannevas fur lequel 1 Ouvrier 
doit travailler, fe monte fur un métier, & c’ea fur les fils de chaîne qu’on 
lie U laine qui forme véritablement le point, ainfi que nous 1 explique- . 

rons (•). 

Le TilTu de ces tapis prélènte un velouté fait d’une laine fine teinte en 
toutes fortes de couleurs alTez nuancées pour former les différents Deffeins 

que repréfentent les Tableaux qu’on veut imiter ). 

Il faut que cette laine foir de bonne qualité , & fur-tout affez moëlleufe 
pour recevoir la Teinture jufques dans le cœur ; car comme on la coupe, 
l’intenfité de la couleur feroic fort diminuée, fi la teinture n’avmt pas péné¬ 
tré dans l’intérieur. Il faut de plus qu’elle Ibit filee bien également ; ces 
deux conditions contribuent beaucoup à la perfeélion de l'ouvrage. 

Il faut encore du fil de chanvre qui ibit affez fin pour tenir peu de place ; 

cependant il doit avoir fuffiiàmment de force pour réfifter au peigne ( )• Ce 
fil qui fert à lier tout l’ouvrage, ne doit point paroître, étant entièrement 

recouvert par la laine du tlffu ; il s’enlace comme une trame entre les fils de 
la chaîne. On verra l’emploi de ces différentes matières, lorfque nous ex¬ 
pliquerons le travail de l’Ouvrier 

On doit remarquer que fi l’on veut faire des meubles ou d’autres petits 
ouvrages de cette étoffe, la chaîne doit être plus fine que quand on fait des 
tapis, qui, étant pour l’ordinaire de grandes pièces, exigent plus de force 

& de confiftaiice (* 


(^) La cbaînc des tapis qu'on fabrique dan^lai 
Manu fa fture d^Aubu fibn en laines grofficres , eftl 
compofee de fix brins retors cnfemble , d'étaim 
Qu’on tire de Tulle eu Limofin j très-fort Æc moël- 
leuît ^ aprèiS une multitude d expériences g cetto 
qualité a paiu la plus convenable pour ccS fortes 
3 ’ouvrages ■ on s’en fert egalement pour les capis 
fins, excepté qu’on n’y met que quatre brins- 
mais aufb les portées en font plus multiplices* 
('*)La laine qu^on emploie à AubnlTon 
velouté dans les tapis ordinaires j viemdeMarin- 
güc^ haute Auvergne: On en a éprouvé de plu fie urs 
autres Provinces , & même de PEtranger ; elle 
a paru la plus propre, foie pour la force , loit parce 
qu’elle eft infinimenc plus amoureufe que route 
autre pour la teinture ; les autres coupées fe 
moQtroient blandies au-dedans, ou n’a voient le 
plus fou vent reçu qu'une légère impreffion de la 
teinture ^ d’ailleurs elles éLoieni pour la plupart 


cotonneufes, ce qui faifok encore un mauvais 

(*) On fe fert communément à la Savonnerie 

de fil de Bretagne* ^ . r r ^ 

(^ ) Dans les premiers Tapis qui ont etc labri- 
qués à AubuiTon, on s’étoit fervi » à rinftar de la 
Savonnerie , de fil de chanvre pour la paflée ; 
mais on s’apperçut qu’il ccorchoit la chaîne, & 
qu'il rendoit les tapis trop roides, il y en eut même 
des plaintes, parce qu’on ne pouvoitles tendre 
parfaitement fur les parquets: on eut donc recours 
à la laine, 5c on s'en trouve bien : elle eft de 
qualité équivalente à celle de la chaîne, excepté 
qu'elle n'eft qu'à deux brins, auffi retors enfemble- 
(*) On a rarement fabriqué à AubuITofl d’au¬ 
tres meubles que des tapis; on $’eft fervî de chaî¬ 
ne & de paiïée plus Ime, lorfûu’on a été dans 
le cas de faire des écrans ^ .d ^5 fauteuils, &c* 
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FAÇON DE TURQUIE. 


Détail des Pièces qui compofent le Métier. 


Lë Batiment ou 1 on a deffein de placer les Métiers dellinés à cette Fabri¬ 
que , doit être compofé de falles fort vaftes, puifque Ton faîc des tapis de 
trente pieds de largeur ; il faut que le Métier ait toujours quatre ou cinq 
pieds plus de largeur que le tapis que Ton veut monter, cet excédent étant 
néceflaire pour les manœuvres donc nous parlerons dans un inftant ( ^). 

Pour les meubles y les Métiers doivent être plus petits j mais le travail elt 
toujours le meme* 

Un métier eft compofé de deux montaïus AC,BDy( Pi, ïêz)^ 
que l on appelle CotiereEs, Ce font j, pour des Métiers de trente pieds de 
largeur Pi, II") ^ deux pièces de bois de chêne de vingt ou vingt-deux 
pouces de large j de fept ou huit pouces d’épailfeurj &dc neuf à dix pieds 
de hauteur * il faut que chaque coteeret foie percé de deux trous ^ un 
en haut j Tautre en bas^ d'environ un pied de dîamecre^ & ces trous doivent 
être éloignés les uns des autres d'environ fix pieds E i fi :i); iis doi¬ 

vent Être parfaitement ronds* Ces deux pièces AC \ BD forment les côtés 
du chaHis du Métier à la droite & à la gauche des Ouvriers f ^ 

Ces montants lônc afïêmblés par en bas à un fort patin de Menuiferie 
CD y (^PL II y Jig, & lies par en haut 2? ^ aux poutres ou aux folives 
du plancher^ par de fortes brides de fer qui les attachent aux poutres^ 
ou par des areboutants de fer qui répondent à plufieurs folives* 

* Il faut de plus deux cylindres ou enfcuplcs de bois de Cipin Q) parfaite¬ 
ment rondes GHy /Jf, ( PL I^fig* 2^3 4 ) ; elles doivent être garnies de 

frettes de for aux deux bouts de peur qu'elles n éclatent ; on voit ces frertes en 
G H y (^*3 )- Si les enfouples étoienc de bois de chêne j elles foroient 
trop pelantes & difficiles à rouler ; il faut qu'elles aient ^ pour les grands Mé¬ 
tiers j 18 à ao ou pouces de diainctre \ qu'elles aient dans toute leur 


(*) I] Ji'y a point à Aubniïbn de Bâtiment 
panictilicrdcfiiné pour cette Fabrique. Dans fou 
origine J le Roi fit Ja dtSpcnfcde fix Mcrier5 munis 
t!*ulterifiles, qui fttrent donner h deux Maître^ 
Oüvrfcrî au fait de Ja conduite de ces Ouvrages^ 
pour y avoir travaille en Angleterre; ils lc$ pla¬ 
cèrent dans leurs maifons avec allez de geuc ; TüC' 
ccÊTivement àproporciou qu^on a vu que les Ta¬ 
pis prciioient faveur, on a augmencc le nombre 
des Maîtres qu'on a voit à cette Jiitcnûon forme 
de longue main ^ & en meme temps celui des 
Métiers, y ayant afEucIlcmcnc cinq Maîtres qui 
font travailler cJiezeiu^ chaeun puur leur compte ; 
quatre fc fonc très- comntodémcnc logés, ayant 
fait ceniiruire dci' Bàtlmencs cKpres ^ & le 
cinquième fe propofe > loffquc fes lacuUcs le lui 
permettront J d'en faire autant ' ils ont cntr^cux 
tous vingt’quatre Métiers de différentes gran- 
deurs', il y en a qui ont jufqu'à jû pieds ; lorf- 

Art VES T^PIS, 


ue Jes Tapis font plus grands ^ on fait les bor- 
ures féparément, ^ on les rapporte fans qu'il y 
paroifiTe* 

Far la vérification qu’on a faite * avec toute 
l'atteiicion polîibJejdéclïacunc despiecesqui com- 
pofienE les Métiers do la Savonnerie de leur for- 
me; i 1 e fl recon n 11 q u’il n'y a nu 11 e^d i U ércn c e d’a v ec 
ceuK d'Aubuflûn; ils fou E CKaéiemcnt ks me mes. 

(**) Nous avons repréfenrc fur Ja Planche I un 
petit Métier pour meuble , où tout cfi propûr- 
tioiinellement plqs petit qu’au grand Métier (F/* 
II) J que nous décrivons plus en detail que 
Fautre* 

(*") Comme il n'y a pas de fapins à AubuITon, les 
enfouples dt toutes les picces des Métiers géné¬ 
ralement quelconques ^ fonE <ie cliéne. Après 
piuiiêurs elTais d'auires cfpeces de bois plus lé¬ 
gers j Ou a été forcé de revenir à cette preri]icre. 
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longueur une ramure de deux pouces de large, fur deux pouces & demi 
de profondeur; que les deux bouts de ces enfbuples foient taillés en for¬ 
me de tourillon pour pouvoir entrer dans les trous {fig. i ) des cotte- 
rets ; & fi le diamètre de l’enfouple eft de deux pieds, celui des tourillons 
efl: réduit à un pied- Ainfi il faut concevoir qu’il doit y avoir deux enfou- 
ples pareilles, une en haut du Métier, l'autre en bas, & que leurs extrémi¬ 
tés entrent dans les trous EE, FF (Jîg, lê 2) des cotcerets : elles font 
donc comme deux traverfes GH, îK {fig. 2 ). Il y a une autre traverfq LM 
2 <5 5 ) , qu’on nomme la Perche, de üffà ; c’eft une piece de bois ronde 
qui doit avoir la même longueui: que les enfouples, & environ 6 pouces 
de diametre» On la place en avant du Métier > comme on le voit ^ (jfç. 2 )♦ 
Elle doit être portée par des barres de bois de deux ponces d^équarriflà- 
ge {fig. I 6 2) J qui fe placent dans les trous qui font fur le devant des 
cotterets ^ 6c fur un montant qui eft en avant des cotterets y afin de pouvoir 
monter & baifler cette perche de lilîe fui vaut le befoin,. Aux grands Métiers y 
cette craverft: N y (P/,//) eft fbutenue par un montant n ; aux petits 
métiers ( P/, / ), la tmverfe N^ quon voit auflî (yTg. 9 ) tient que par 
fon tenon* 

Aux grands Métiers y les cotterets ne font point liés Tun à Tautre par des 
traverfes ; mais ils font aflujettis au pkneher de i'Attelier par leur bout d'en 

haut B ( PL II y Jigu I ) 3 6c affermis par les enfouples 5 c le patin d'en bas 
qui eft trés-folide. 

Il faut encore des Planches O y (^PL IVyfig. i & 2) de la longueur des 
enfouples ; elles fervent de bancs aux Ouvriers qui s'alfeyent devant le 
Métier* 

Ce quon appelle ïEquipage du Méàer confifle en quatre Ardieres y deux 
pour Tenfouplc d'en bas^ 6t deux pour Tcnfouple d'en haut* Ce font de 
groffes cordes a ( P/* / ^jig^ 11 ) j ^ A (P/* // i )* Voici comme on 
arrête les ardieres à renfouple Uy {PLIyJig. ir); le cylindre eft percé de 
quatre trous diamétralement oppofés^ dans lefquels on met des chevilles 
qui fervent à arrêter les bouts de la corde qu'on nomme ArdUre ; elle fait 
plufieurs révolutions autour des enfouples, 6t forme une anfo dans laquelle 
on paffe un levier b y quon nomme Bandage^ Il faut donc quatre ardieres 
pour les quatre bouts des enfouples. Celles de Tenfouple d’en bas ne fervent 
qu'à la tenir en état avec un bandage h y qu'on lie au cotteret avec le lien ou 
la comendeJ (^g:* 11)* Mais celle d’en haut, qui doit faire beaucoup de 
force J reçoit un bandage ou levier de p à 10 pouces de dianietre, fur 6 
pieds de longueur ( EL II , Jig^ ï ) , avec un fort cable h h y qui ell tendu 
par un moulinet ou treuil H {fig^ i 6 2 ) , retenu par des crochets de fer 
/ i , qui font foellés dans la muraille , vis-à-vis des deux cotterets du Métier 
6: derrière les Ouvriers, Les cordages h des treuils H répondent aux banda-: 
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ges ou leviers de renfouple d en haut, & fervent à la tourner pour tendre 
la chaîne , ce qui exige beaucoup de force. Ou n'en fera pas furpris, quand 
on fera attention qu^il faut tendre, avec une parfaite égalité, un grand 
nombre de fils de chaîne qui ont 30 pieds de long ; & quelque grolTes que 
foient les enlouplcs, elles plient infailliblement dans le milieu ^ ce qui fait 
^ue les bords de la chaîne font toujours plus tendus que le milieu, inconvé¬ 
nient auquel oji n a point encore remédié. Je crois qifil feroit pofTible d'em- 
peclier les enfouples de fléchir en les armant de quatre bandes de fer plat;, 
qui feroient arrafées à ia circonférence des enfouples (^ ). 

Nous avons dit que les enfouples, PL I 364^ étoient creufëcs 
d une rainure dans toute leur longueur^ ces rainures font defHnées a recevoir 
des tringles de bois ââ. ^ ifig* 8 } d environ un pouce de diamètre ; ce font, 
en termes de Tiiîerand, des V^erdillons qui fervent à recevoir une des ex¬ 
trémités de la chaîne. On les arrête dans les rainures av'ec des chevilles de 
fer, qu'on place de 10 en 10 pouces, comme on le voit aux Figures 3 & 4, 
& comme nous l'expliquerons dans la fuite- 

Aux petits Métiers pour faire des meubles, au lieu des ardieres & des ban- 
dages dont nous venons de parler, La frette du bout de Tenfouple d'en bas, 
(^PL P ^fig* 3 ) cft percée de trous , & au-defTus eil fortement attachée une 
douille (I f > dans laquelle eft reçue la cheville L qui entre dans les 

trous H de la frette (Jig^ 3 )- 

Au bout de Tcnfouple d'en haut IK (Jig^) , font des roues dentées 
dans les dents defquellcs entre le lingucc c (fig, la) : ect ajuficment fe 
voit en place EF (Jig. t )- 

Outre le Métier & fbn équipage , il faut encore avoir, pour bien arran¬ 
ger ia chaîne fur ks enfouples, un Pauioir {fig* 7, PL /) ; il dok erre de 
8 ou 10 pouces plus long que la largeur de la piece qu'on fe propofe de 
monter, & d’autant plus fort que la piece eft plus grande. Un vautoir, 
pour un Métier de 30 pieds, eft compofé de deux tringles de bois de 
chêneiïÆ, ü5 (j%. 7) chacune de 3 pouces de largeur, fur 2 pouces & 
demi d epailTeur, & longue de 30 pieds- La partie de defTous a a doit être 
garnie de dents ou chevilles de fer , à peu-près à quatre ou cinq lignes de 
diftance les unes des autres, mais toujours bien également diftribuées* Dans 
toute la longueur, à Textrémité ou aux deux bouts de cette première piece, 
il doit y avoir deux mortaifès; la partie de defTus ü eft préclfément d'égale 


{*) On a éprouvé à AubiifTon le méTne incon- 
venienr j toutes les enCoupIcs faites de bois vert 
ont plié dans le milicii à un tel point ^ qu'on 
a i^ré obligé d’en changer plufÎÆurs : mats le? noti- 
vcauK Métiers dû bois fcc n’y font prclquc pas 
fujets J il y en a même qui n’ont pas du tout 
fléchi* On a aufli la précaution Jorfqu’ils reftent 
«n certain temps fans travailler, de mettre aujt 
enfonpLes des étals > on les foucient avec de gros 


cordais bien tendus , qui pafTent dans un an¬ 
neau de fer attache au plancher d’en haut. L’inf- 
pe(^euf, pour faire des'épreuves ^ a lailTc des 
enfouples toutes prcccs à momer , deux ans 
expofôes an grand ïblcil ét aux figueurs de Tliy- 
ver^ en ayant le foin de les faire » de temps à 
antre, tourner fur diffcrejits fens ; le Isois ayant 
une fois fait fon e0ct , elles ont été les meil* 
leurcs- 
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dïmcnfon que celle de detTous ; elle doit avoir une rainure tout du long, 
dans laquelle les dents de fer de celle de deflbus puiiTent entrer, Sc à cha¬ 
que bouc un tenon qui entre dans la rnortaife de celle de delTous, afin que 
ces deux pièces réunies foient fermement jointes Tune à 1 autre, & que la 
chaîne qui doit être diftribuée, avec beaucoup dégalité, dans chaque eC 
pace entre les dents de fer, ne puirté s'échapper, quoiqu elle ait la liberté 
de couler entre les denxs, fans en fortir. 

Nous avons parlé do la matière qui forme 1 EtoÉTe, & des pièces qui 
compofent le Métier , ainfi que de fes dépendances ; U faut détailler f ufage 
que fon en doit faire. 

Manière de monter la Chaîne fur U Métier. 


Tl convient d’abord de décider la largeur & la hauteur qu^on Veut don¬ 
ner à la piece qu’on fe propolè de monter fur le Métier ; par exemple, pour 
monter un Tapis de 26 pieds de largeur, il faut un Métier de 30 pieds, 
parce que le Métier doit excéder f Etoffe de deux pieds par chaque bouc. 
Cet exemple fuffic pour les Tapis de coûte forte de grandeurs ; car il eftfen- 
fible quon cholfit, à proportion de l’étendue des Tapis, des Métiers plus 
ou moins grands. Il efl de 1 intérêt du Fabriquant de ne pa* employer de 
grands Métiers pour de petits Tapis- 

On doit commencer par monter la chaîne fur le Métier, puifque c"eft 
^elle qui fait la Bafe du uffu. Pour un Tapis de la grandeur que nous venons 
de fuppofer, il faut, encre 70 ou 80 livres de fil de laine blanche, plus ou 
moins, fuivant quelle eft plus ou moins fine; à quoi il faut ajouter un di¬ 
xième de ia même laine qui doit être teinte en bleu , pour que dans la chaîne 
montée fur le Métier , le dixième fil fc diftingue des autres par & couleur ; 
c’efteequi réglé l’Ouvrier pour bien exécuter fon deflein (^)* 

Il eft feufible que pour les Tapis, comme pour tous les autres Tiiïus, il 
cft néceffaire que les fils de la chaîne fe divifenc en deux plans, entre lefquçls 
palfc les fils de la trame, Ainfi , pour ourdir la chaîne des Tapis, il faut, 
comme pour tous les autres tiffiis , faire une grande & une petite croifée. 
On ne fe fert point pour les Tapis d'un ourdilToir tournant, comme pour les 
Draps & les pièces de toile qui ont beaucoup de longueur. 

Car les chaînes des Tapis ayant peu de longueur, on s'établit, pour les 
ourdir, dans une fallc qui ait plus de longueur que la chaîne if en doit avoir 
( PI. III , fg. I ) : à un bout font foellées trois chevilles 1&2., 

éloignées les unes des autres de 8 à 9 pouces, C'ell fur elles qu'on 


(*) Le long ufage qii’oiît à AobufTon les Maî¬ 
tres Ouvriers Condufteurs ^ & les diveefes épreu¬ 
ves bien confUtees, d'après lerqudles on a de- 
terminé la quantité de chaîne qu’il faut^ eu égard 
3 ta gcamkür tic diaquc Tapis, les jnetccut en 


écat de ne jamais fe tromper i on Tcvaluc a 
une livre , Sc autant pefant de tifiti par chaque 
aune quarrt-e , qui comprend aS portées ^ com- 
pofées du meme nombre de fib que celles de la 
Savonnerie, dJüinâcs ciiacune par un fiî noir. 

forme 
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forme la grande croifie, & à 3; ou pieds de ces chevilles plus ou moins, 
fuivant la longueur des pièces, on fcelle une aucre cheville d (fg, i <& 3), 
pour faite !a petite croifee 

. On croit pouvoir fe difpenfer d’expliquer fort en détail ce que c’ea que 
/a grande & la petite croifee , non feulement parce que cet Article eft ex¬ 
pliqué fort au long dans l'Art du Drapier, mais encore parce qu’on peut 
s'en iiiftruireaifément chez tous les Tifferands, 

Il fuffit de dire qu on attache le fil à la cheville d (fig. i & 3 ) , puis on va 
le palier fur la cheville a (^Jïg, i Ê 2 En delcendant^ on le palTe devant la 
cheville ^ ^ puis encore en delcendant derrière la cheville c qu'on enve¬ 
loppe J & en remontant J 011 pâlie le meme fil derrière la cheville b ^ puis 
encore en remontant jfbr la cheville a* Ces enlacements le voyent lenfible- 
nient à h Figure 4 ^ alors la grande croifée ell faite , & on va paffer le fil 
fur la cheville d , r ô 3 ), ce qui fait la petite croilee , puis 011 revient 
faire une nouvelle croifée fur les chevilles c. 

Nous avons dit qu'il falloir mettre la cheville unique ^ à 23' ou pieds 
des trois chevilles quoique nous ayons fixé la longueur du tapis à 20 

pieds ; mais cet excédent eft néceflaire pour les bouts de ta chaîne qui reC* 
tent fur les enfouples fins être cilîus, parce que, dans ces Fabriques, on ne 
fe fert point de fils de pêne, comme le font les XilTerands & les Drapiers. 

Nous avons dit encore que, fuivant la grandeur des Tapis, il feilok rap¬ 
procher ou éloigner la cheville d des chevilles b^ c. Pour le faire commo¬ 
dément , on attache , avec des chevilles de fer, la piece de bois ce (Jig-1 & 
3 ) à des pattes qui font fceilées dans le mur // (fig. i ) , & avec d autres 
chevilles de fer, on attache folidement fur la piece de bois e eh cheville d 
par le bout^ où elle s'élargit (Jig^ 3 ^ J 

On voit en h (^Jig* i) une boîte divifée en deux ; on met, d'un côté/ 
les pelottes de fil blanc, & de l'autre celles de fil bleu. 

Avant de commencer rourdiiîage, il faut fivoir la quantité de fil nécef 
fiire pour la chaîne d'un tapis, auquel on Ct propofe de donner, par exemple, 
pieds de largeur, ce qui fe fait en calculant le nombre des dixaines 
qui monte environ à 324, toutes compofées de dix points , & par confé- 
quant de vingt fils, piiilque, comme on le verra dans la fuite, le point eft 
compofé d'un fil de devant, & d'un de derrière, dont:il y a 18 de blancs, & 
deux de bleus j en conféquence, les 324 dixaines compofènt fix mille qua¬ 
tre cents quatre-vingt fils tant de devant que de derrière, fins y comprendre 
les lifieres qui doivent toujours avoir au moins à chaque bord vingt-quatre 
fils, ce qui fait 48 fils de plus, qui, étant ajoutés aux 6480, font en tout tiyaS 
fils. 

(a) A AuhufTon, 011 regarde J'ounJiffage com- J Les dîxamcs tiennent lieu de ce que 1 « 
me aiîeîî important pour que les Maicies-Onvriers Drapiers Æc IcÆ TilTcrandf nommeni: des Portée fM 
faüenc eux-mêmes ce rravaiL 
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Comme les chevilles abc qui font fceUées à lamuraiUe, ne peu¬ 

vent être chargées que de dix dixaines de fils qui compofen: cent points, 

& par conféquent deux cents fils, dont on doit toujours, en ourdiffant, 
mettre neuf points blancs & un bleu , ce qu^on obferve fuccefilvement jut 
qu’au nombre de cent points ; les chevilles étant alors chargées de tout le 
fil qxf elles peuvent porter, on paffe des ficelles dans les Croijieres ou croifées 
qui ont été formées fur les chevilles, de forte que ces ficelles tiennent k 
place , une de lacheviUec, lautre de la cheviUe b {fig. r, ü <& 4), & une au¬ 
tre de la cheville^, (j%* ï <&3) ; ^ cordons bien fer¬ 

rés, on ôte de delTus louidiffoir cette centaine, & pour qu^le ne femêle 
point ÿ on f enlace , comme on le voit ^ ^ ? enfuite on recomnience 
une autre centaine, ce que Ton continue toujours de même jufqu ace qu’on 
ait ourdi le nombre de ^ 24 dixaines ' alors 1 ourdifiage efi fait* 

Nous ferons feulement remarquer qu il faut toujours ourdir fil a fil, par^^ 
ce que fi f on oürdiflbit plufieurs fils enfomble , comme font les Tifferands 
& les Drapiers, la chaîne foroit tendue moins également, & ces inégalités 
occafionneroienc dans la Fabrique des godes qui rendroient la pièce défa^ 
gréable , au lieu qu^en ourdiiTant fil à fil, on rend récoffe bien plus unie. 

Cette attention n^efi nécelkîre que pour la chaîne de nos Tapis » qui eft 
d'une laine retorfe & dure ; dans les autres Fabriques où les chaînes font 

faîtes avec de la foie, du fil, ou même du coton , ou un fil fimple de laine ^ 
l'inconvénient n'eft plus le même, ces fils étant plus liflès & plus fouples , 
ils coulent plus aifémenr & plus également entre les doigts. 

Voila la chaîne ourdie, & toute prête à être montée fur le Métier. Nous 
allons tâcher d’expliquer la maniéré de la mettre en place, c’eft-à-dire , 
de k monter. 

Comment on monte la Chaîne fur le Métier. 

Pour bien monter une chaîne fur le Métier , il faut que tous les fils qui k 
compofent foient rangés bien régulièrement dans toute la longueur des en- 
foupies ; c'eft à quoi fort admirablement bien le vautoir ( PA /, fg. 7 ) ; 
pour cek on le place le long de Fenfouple d’en bas î comme il eft compofô 
de deux pièces aa^bb^ t deiîus 6 b, qui a fim- 

plement une rainure; on ne laifTe fur Tenfoupie que celle de defibus aa, 
qui porte les dents de fer ; alors on marque fur le vautoir la mefure de la 
piece qu'on veut monter, nous lavons fixée à 26 pieds. Il faut mettre fur 
chaque bouc 3 pouces de plus , pour tenir lieu du rétreciflàge î k mefure 
étant bien marquée, on compte les dents du vautoir qui font comprifos dans 
cette étendue; alors on fait le calcul des fils de chaîne; & en diviknc le 
nombre des fils par celui des dents du vautoir j on voit combien il dok entrer 
de fils comjxie 6 ou 7 ou 8 entre deux dents, afin que k chaîne divifée par 
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centaine , foie placée tout du long da vaatoir par le bout où eft la double 
croifure J c eft-à-^dire, par celui ou elle a été fur le bout de iWdiffoir oh 
font les trois chevilles ai>c Pour la repartir fur le vaumir, on en défait les 
ficelles avec beaucoup de foin ; puis on palfe dans la croifore d^en bas un bâ¬ 
ton que les Tifferands appellent Verdlllon aa, {PLl.fig, 8 ) ; il doit être 
d un pouce de diamètre* On a déjà dit que le verdilloii eft defitné à être logé 
dans la rainure de 1 enfouple d en bas ■ on paffo encore j dans les deux croï- 
fures J une petite corde moins grofîe que le doigt P P ? pour pou^^ 

voir conferver bien exaélemcnt les croifures j alors on défait totalement 
1er ficelles quîlioient les centaines pour mettre la chaîne^ en liberté ; on 
laifle cette partie de chaîne fur le devant du vautoir, & on jette tout le relie 
de la chaîne derrière le Métier* Quand celaeft fait> on diftribiie cette por¬ 
tion de chaîne dans chaque dent du vautoir > foivnnt le catcul qufon en a 
fait 5 y étant bien diftribuée, on répété la même opération for toutes les 
centaines qui doivent former la totalité de la chaîne ; alors on apporte la 
partie fupérieure du vautoir bb, & on la place for celle de delfous û a , fai- 

fànt entrer les dents de la partie inférieure du vautoir dans la rainure de celle 
de deflûs* 

Quand Us d^nv pièces du vsnmi^ font hîen affomblées^ on les lie Tune à 
Pautre, le plus ferré qu il eft pofoble, de deux pieds en deux pieds ^ afin que 
la chaîne ne puîfle s^échapperi 

Il faut enfui te monter le vautoir à 6 pouces de Tenfouple d'en haut, & 
toute la chaîne s'élève avec lui. On le tourne fur le côté^ de forte que la 
partie où eft le bâton ou verdillon ^ qui eft palTé dans la double croifure ; 
foie tourné du côté de 1 enfouple d*en bas ; car le verdillon & les cordes qui 
conforvent les croifures, doivent relier encre fenfouple d'en bas & le vau¬ 
toir : on arrête fermement le vautoir ainfi placé, en le fufpendant par des 
cordes de diftance en diftance* Alors on prend le verdillon deftîné à être 
dans fenfouple d^en bas, Sc qui eft déjà paffé dans la chaîne ; on le tîre en 
en bas ; il attire la chaîne avec lui jufqu'à ce qu’il foie à portée d'être placé 
dans la rainure de fenfouple d'en bas, où on ralfujettit avec les chevilles de 
fer qui farrêtent > comme on le voit ( PL I,Jig^ 4)^ Quand il eft folidement 
alTajetci dans cette rainure , on jette l’autre partie de la chaîne qui eft au- 
deftUs du vautoir J & qui fait la plus grande partie de la piece^ fur f enfou¬ 
ple d^en haut î elle retombe par derrière le Métier ; pour lors on prend le 
bâton ou verdillon qui eft deftiné à être placé dans la rainure de l’enfouple 
d'en haut, après avoir défait les petites ficelles qui lient toutes les centaines 
par ce bout-là, on y place le bâton, & on le laîfte dans la chaîne ; il faut 
après cela tourner fenfouple d^en bas, & rouler la chaîne deflus jufqu'à ce 
que le bâton d’en haut foït venu vîs-à-vîs la rainure de fenfouple d’en haut, 
où on le place & on farretccomme on a fait le verdillon d'en bas, avec 
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des clisvillcs de fer qui ibnt dcftinees a cet ulàge j alors c eft 1 enfouple 

d’en haut qu’il faut rouler, Si qui attire à elle toute la chaîne qui étoit fur 

l’enfouple d'eii bas qu on déroule à mefure. 

Au moyen du vautoir, la chaîne fe place également & régulièrement fur 
cette enfouple ; car le vautoir, qui n’en eft éloigné que de 6 pouces, dirige 
ainG tous les fils de la chaîne régulièrement fur toute la longueur de l’en¬ 
fouple. Comme ils font placés dans le vautoir j il ne s’agit que de les bien 
étendre, & de prendre garde qu’il n y ait des brins qui fe croquevillent. 
Quand la chaîne eft toute placée fur l’enfouple d’en haut j il faut, pour la 
bien établir fur celle d'en bas, prendre l’aplomb de la chaîne d’en haut, ce 
qui iè fait en comptant les dixaines ; & partant de celle du milieu, on éta¬ 
blit la chaîne en bas fuivant cet aplomb, en marquant juftc la largeur du. 
tapis lut l’enfouple d’en bas ^ de forte quily ait 13 pieds de chaque cote ^ 
qui font les 26 pieds que la chaîne doit avoir. On arrange régulièrement 
tous les fils par dixaines j ce qui étant lait , on place à demeure le bâton ou 
verdillon dans la rainure de i’etifbuple d'en bas j on 1 arrête fermement avec 
les chevilles de fer j pour lors on fait ulàge de 1 équipage, & on arrête 1 en- 
fouple d’en bas avec les ardieres, les bandages & le cable ou. la commende ^ 
afin qu’elle foit bien fiable & folidemenr arrêtée. Enfuite on plarp. un pareil 
équipage à l’enfouple d’en haut ; mais comme celui-ci eft deûiné a bander la 

chaîne tcès'fbrtement, on le fert du treuil ou moulinet // (P/. IJ i & i), 
qui eft fcellé dans la muraille, vis-à-vis des deux cotterets du Métier. 

Quand la chaîne eft bien bandée fur le Métier, on paffe entre les fils de 
devant & ceux de derrière, un bâton J, fig. 2 & lo) , qu’on 

nomme E^coti à!stttf£'d£ux\ illert a diftinguer encore plus ailement les fils de 

derrière de ceux de devant, & aullt à faire les liftes. 

On fait que les li£h font de menues ficelles qu'on attache à tous les fils 
ou points de derrière : on voit en N (Pi- P,Jtg. i) une lilTe attachée à 
un fil; elle fert à ramener en avant les fils de derrière , foit pour faire le 
poiîit qui forme l’ouvrage, foit pour pafTer la trame qui doit arrêter les 
points compris dans une rangée. Comme les lüTes font d’ufage pour toutes 
fortes de tiiïus, i l eft aflTez inutile d’expliquer fort en détail comment on 
les fait; nous ferons feulement remarquer que, comme au Métier que nous 
avons décrit, il n’y a point de marche, on tire, au moyen des liftés, avec 
la main gauche les fils de derrière qu’on veut porter en avant, & toutes les 

lilTes font enfilées par le bâton de lifiè ZAf (j^g- 2 (& y, PZ Z)* 

Quand on a mis, à la hauteur où peut atteindre la main gauche de l’Ou¬ 
vrier , qu’on luppolè aflis lur fon banc, la perche des lilTes ZAf (P/. i)J^g- 2, 
6' PL IV,fig- I 2 ) , on abailTe à la même hauteur le bâton d’entre-deux 
Q Q ( PZ /) ; & pour que les liftés foient toutes d'une même étendue, il 

faut faire enforte que la perche des lÜfes & le bâton d’entre-deux Ibient 

arrêtés 
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QrrÊt& fixement à une certaine diftance l’un de l’autre. Pour cela on pofe 
de diftance en diftance 4, ; ou 6 petites plaques de fer entaillées par leurs 
extrémités, & qu’on nomme C^Uis , 3 . P/. // ) , de forte qu’une 

entaille du calais porte fur la perche des liflès, & que l’autre entaille repofe 
fur le bâton d entre-deux; decette façon, ces deux perches ne peuvent fe 
rapprocher; alors on tend, vis-à-vis la perche des liftes LM( Pl.I fia ^ 

& s), une ficelle l m (Jî^. 5 ), fur laquelle on doit lier toutes les lifTes : 
un fécond Ouvrier fe place derrière le Métier ; l’Ouvrier du devant du Mé!^ 
tier lui paflè une ficelle ; celui de derrière prenant dans cette ficelle un fil 
de dernere de la chaîne, il repafle la ficelle à celui de devant qui l’arrête & 
la noue fur la ficelle Im qui eft tendue devant la perche des lilTes; & en 
continuant de même de fil en fil, tous les fils de derrière font pris par une 
anfe de ficelle qu on nomme DJfe , comme on le voir i ) en JV, &: 
toutes les Iiflès font liées fur une ficelle Im {fig. j ), & enfilées par la 
perche des liflès LM. Tout cela eft repréfentê en fituation (^Pl.I^jig, 

PL IIifig. I, & PL ÎV,jig. I (5 II). On releve un peu le bâton d’entre- 
deux ÇÇ au-defliis de la perche des liflès LM ( 2 ) ; alors la 

chaîne eft montée, & en état d’être travaillée. Nous allons dire un mot 

des outils dout les jat peuvent paili:!-. 


Outils nécejjaires aux Ouvriers. 

Il convient , avant de mettre l’Ouvrier à l’ouvrage, de donner la 
connoiftànce des outils don: il a befoin. 

II faut, 1°, un peigne d’acier A {PL IV.fig. 3 ), dont les dents foient 
de bonne trempe & tres-polies. Les dents de ce peigne ont deux pouces de 
long ; la partie pleine qui porte ces dents , deux pouces & demi ; & tout 
le peigne avec le manche porte 9 pouces de longueur. On l’a repréfenté fur 

le côté en B {PL IF ,Jig.^'), pour faire voir qu’il a une inflexion au 
défaut du manche 

2% Un tranche-fil C/%.4) de9 pouces de long, dont la lame a, longue 
de 3 pouces, Ibît bien affilée, & qui ait un anneau ou crochet au bout h {\>\ 

3 Des eifeaux (/g, 5 ) qui foient coudés par les branches i>, Se longs 
de 8 pouces ( ' ). 

II faut encore une boîte 6 ^ deftinée à y placer les broches * elle 
a environ 14 pouces de large fur 18 pouces de long ; elle efî divifée en pe¬ 
tits compartiments quarrés de 4 pouces chacun ^ ce qui doit faire douze fé- 


(’) Les peignes d'AubufTonj qui ont la m^mc 
jRgure que ceux de la Savonnerie ^ ont, avec leî 
manches ? 11 pouces de longueur i les dents, au 
nombre de douse par chaque peigne, ont deux 
pouces t Us pefent une livre dt un quart* 

{'*) A AubuITonj les tranche-fils ont un pied 6 . 
pouces de long, la laine ou tranchant ÿ pouces j 

Art i^es Tjipis, 


la tige de ceux dont on fe fertpour les Tapîs en 
laines communes j a fijc lignes de grofieur, & 
celle pour Jes Tapis fins, quatre : laTcmgiieur de 
ees derniers eit la même quenelle des prertiierSi 
C*) A Aubuflbn, Ja longueur des cUcaux eft 
de P pouces* 
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■ ART DES TAPIS> 
partions dans lefquciks on place les broches qui fervent à faire les 
points. Elles doivent être garnies de laines des différentes nuances, chaque 

nuance ayant ion petit compartiment, ( 

faut encore avoir un compas de fi ou 7 pouces de longueur pour 

mefurer l’ouvrage, & s'affurer de temps en temps fi l’on fuit exaéleraent le 
deffein auquel on doit s'affujettir, & qui repréfente les objets qu'on doit 


imicer. 


L*Ouvrier a encore befoin d^un poinçon (PA III^fig* 7) j pour re¬ 
lever les points de Touvrage ^ quand il s'apperçoit: gu il s eft trompé , & 
que fa rangée eft finie ; ceux qui fe fervent pour cela de la pointe de leurs 

cifeaux, courent rifque de couper la chaîne* 

7^ Les broches ( PL IV. fig.j) quon charge de laine pour faire les 

points J doivent être de bon bois dur, longues d environ 6 ou 7 pouces, 
& ayant P lignes de diamètre ; elles doivent Être bien rondes \ on ne charge 
de laine que la partie u b {fig, 7 ) ; on emploie ces broches en plus ou moins 
de quantité, fuivant la nature de l'ouvrage 5 c la variété du deffein ou des 
couleurs dont il eft compofé ^ & qui exigent plus ou moins de nuances ( )- 


Des Dejfcins ou Tûblcüux VOuvfier doit iPiucr- 

Il EST néceffkire, avant d'entrer dans le détail de Topération , de 
dire fur quoi font faits les Deffeins ou Tableaux que 1 Ouvrier doit imiter. 
Il faut avoir une planche de cuivre ( PL III, 8 ) , fur laquelle font gra^ 
vés des traits par dixaines comme da, & que le dixième trait foit plus mar¬ 
qué que les autres , parce qu'il indique le fil bleu de la chaîne. On imprime> 
avec cette planche , des feuilles de papier. Quand les feuilles de papier font 
imprimées, il faut les doubler en collant par-derriere d autres feuilles de 
papier, pour qu elles aient plus de confiftance, & qu elles foient à peu-près 
auffi fortes quun foible carton -, enfuite on les colle enfcmble jufqu’à ce 
qu on ait la meme largeur & la même hauteur que doit avoir le Tapis. C eft 
fur ces feuilles de papier réunies qu on fak peindre à l'huiie le Deffein du 
Tapis qu'on veut exécuter , comme {PL III ^fg. ^),oh pour evker la 
confufion , on n’a marqué fur les feuillages du deffein que les traits qui in¬ 
diquent les fils bleus ou les dixaines (c ), 

Il faut encore obferverque, pour les Meubles & petits Ouvrages, on a 


(■ ) A Aubuffon, les Métiers étant jirefque tous 1 
placés dans le jtiêmc appartement, il y a deuK 
ou trois & jufqu’à quatre Apprentiffes, fuivant 
qu^il y a de Tapis montés, dont Foccupation ha -1 
bituelle confifte à garnir les bobines ou broches 
de laines de toutes Tes couleurs qo^on y emploie ; 
elles font chaînées d^en faire la diflributioD aux 
Ouvrières, qui 3 cur demandent celles donic elles 
ont befoin : chaque couleur a fa Café dans de 
grandes Cairtes , de maniéré qu'elles Font à la 
main dans rinfiant. Cela ne feroit pas pratiqua- 


à la Savon Eierie , à caufe de J a mulûrude des 
.nces. 

AAubulTon, les broches qu’on appelle 
linti y ont J pouces & demi de Jong fur trois 
irts de pouce de dianiecre j jufqu à préfent 
n’a fait nulle diftinélion du bois dont on lésa 


) A AubuïTon, on peint les Defleins en dc- 
npc, pour méuagcr fur tout j & être en dut 
fournil les Tapis à meilleur compt^p 
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des planches dont les dixaines font plus fines, parce que ies fils de la chaîne 
font plus fins. Au refte le papier s’imprime de même. 

Avant de remettre les Cartons au Peintre, on pique avec un poinçon les 
traits qui marquent les dixaines pour pouvoir les reconnoître, lorfque la 
couleur a trop caché les traits qu on a marqués fur le papier ; & quand le 
Peintre rend fon ouvrage, le Tapilfier reconnoît, par les trous du poinçon, 
la pofition des traits qui indiquent les dixaines ou qui répondent aux fils 
bleus, & c’eft le plus important ; Us autres s’arrangent avec .une exaéticude 
fuffilàiite prefque à la vue. 

Pour que l’Ouvrier ait toujours fous les yeux le delTein qu’il doit exécu¬ 
ter , on coupe le carton par bandes, & on attache la bande qu'on travaille 
afluellement fur la perche des lifles avec quelques clous, comme on le voit 
(^PLIV } fig, 1,2 (§■ 8 ) , de force que tous les forts traits du deifein ré¬ 
pondent aux fils bleus de la chaîne, & que l'Ouvrier, en levant Us yeux, 
apperçoivc ce qu’il a à exécuter. 

Pour guider les jeunes Ouvriers dans leur travail, on ell convenu de dif* 
tinguer les fils de chaque dixalne par des termes qui font entendus de tous 
les Ouvriers. Pour les dix fils qui lè croifènt ( RL II ^Jig ,, on diflingue 
les hori7onta»iv , en appellant U plus élevé U premier fil : il eft défigné par le 
trait I & I ; U fécond rang de point s’appelle deux de deffous , 2 & 2 ; puis 
trois de déficits , 3 & 3 ; quatre de defibus , 4 & 4 ; enfin cinq de defious, 
y & y. Enfuite, en commençant par en bas, c’eft un de defiits , i & i ; deux de 
défias , 2& 2jufqu'ày. Les dix traits verticaux fe divîfent également en y; 
ceux de la droite, qu’on appelle i en deçà , 2 en deçà , jufqu'à y ; ceux de 
la gauche s’appellent r en-delà, 2 en~delà , y en-delà. 

II efl bon de remarquer que les 9 traits de la Figure 4 marquent les fils 
blancs compris entre Us fils bleus. On a fait la figure fur une grande échelle 
pour rendre plus fenfible ce que nous avions à dire, 

I 

Façon de travailler. 

Nôus avons laiffi le Métier monté, & ks Üfles faites ; alors les Ouvriers 
qui, pour un Tapis de 2,6 pieds , doivent Être au nombre de quatre ou 
cinq ( * ) s fe mettent chacun à leur place aflîs fur une planche o(^PL , 
ayant la chaîne devant eux, & ils commencent par tirer deux lignes tout 
le long du Métier fur la chaîne ; elles doivent être tirées bien de niveau ^ 
& à un pouce de diftance Tune de fautre ; il faut enfuite paflër quatre cor¬ 
des J les deux premières moins groifesque le petit doigta & les deux der¬ 
nières à peu-près ^ ou même un peu plus grofles que la ficelle à faire les 
Ullès ; on paffe la première corde en trame, & préclfémenc fur la première 

(*) A AubufTon, quand l^ouvrage prefTc^ on met dix & onae fut un Tapis de ijr piedj i 

quand Touviagc nt pïdTç pa $, on w met moins- 
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ligne qu'on a tirée : en conféquence la derniere ft: pafTe en duite & fur la 
fécondé ligne, afin que les fiU de chaîne fe trouvent naturellement féparés 
en fil de devant & fil de derrière. J expliqueraî dans la fuite ce que c'eft que 
de pafler un fil en trame & en duîce* Il faut que chaque corde foi: tendue 
avec beaucoup de force pour qu elle foit bien roide. Ceft par le moyen de 
ces quatre cordes qui tiennent les fils déchaîné en état ^ qu'on arrange pour 
la derniere fois les points de chaîne bien exaélement par dixaine avec le 
poinçon donc j'ai parlé à TArticle des Outils ^ fc conformant bien exafle- 
ment aux traits & à la melure du defTein qu*on doit imiter. 

Tour cela on mefure exaâement fur le deflein rintervalle des fils bleus de 
52 en 32 dixaines, & on vérifie fi l'intervalle eft le même entre tous les fils 
bleus de la chaîne qui indiquent les dixaines ; enfiiite on vérifie de même 
les diftances des dixaines de 16 en 16, de 8 en 8, puis de 4 en 4, enfin de 
2 en 2 ; de cette façon les petites erreurs fe répartilTent fur toute Tétendue 
de f Ouvrage, & elles ne font point fenfibles. 

Les points ouïes fils étant bien arrangés, chaque Ouvrier commence de^ 
vanc lui la liflere d*en bas j qui n'ell qu'un tiiïu ians velouté ; & pour qu elle 
foit bien égale, on rire fur la chaîne une troifieme ligne de niveau , afin de 
terminer la lifkïre bien également & fur rert-f^ troiflcmc; ligne ; 

qui marque k largeur que la lîfiere doit avoir* 

Pour pafier un fil en duke^ i'Ouvrier place fa main entre les fils de de¬ 
vant & ceux de derrière, ce qui eft aifé , parce que ces fils font féparés par 
le bâton d'cncre-deux QQ (^PL ^ 2.}, & cirant à lui une quantité de 
fils de devant ^ comme deux , trois ou quatre dixaines j il palTe de la gauche 
à k droite une broche chargée de fils ; ayant répété cette même manœuvre 
dans toute k largeur du Tapis j ce fil e(l palfê en duite* II faut encore le 
paflTer en trame de la droite à k gauche. Pour cela TOuvrier tire à lui les fils 
de derrière, ce qu'il exécute en prenant une poignée de lifles qu'il tire à 
lui ; donnant plulieurs petites fecoufles pour que les fils de derrière fe déga¬ 
gent de ceux de devant, & tirant affez â lui les lifles, il pafle k broche char¬ 
gée de fil entre les fils de derrière & ceux de devant ; c'eft ce qu'on appelle 
paffeten Trame : ainfi la différence qu'il y a entre le fil de duite & celui de 
trame J eft que celui-ci paffe derrière les fils de devant, & le fil paffi en 
duite ^ par derrière les fils de derrière. Comme les Ouvriers ne peuvent pas 
travailler fur la partie de k chaîne qui eft roulée fur i'enfoupie, il y a une 
certaine longueur de chaîne qui relie inutile & qui eft perdue ; car, comme 
je i'ai dit J on ne fe fert point de pêne comme les Tiflerands. 

A 

Façon de faire le Point. 

P 

Le point eft ce qui caraélérifo cette étoffe, &ce quik diftlngue de toute 

autre ; car, aux velours, les fils de foie qui font coupés pour faire le poil du 

velours ^ 
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velours, ne font retenus que parce qu^ils font ontrekcés & ferrés érttfe les 
fils de îa chaîne & ceux de Ja trame ; mais ici les fiis qui forment le velouté, 
font liés à chaque point fur un fil de la chaîne ; c^eft ce qu^it faut expliquer! 

On prend de la main droite b ( PL une broche garnie de 

laine de la couleur & de la nuance que marque le deflein ; c"eft ce que les 
habiles Ouvriers apperçoivent prompcement ; & pour en faire le premier 
point, on lülîc avec les doigts de la main gauche a {fig, r (& 8) le premier 
fil de devant de la première dixaine, fur lequel on fait feulement une 
pafiee c 8) J & ramenant par le moyen de la lille avec le doigt de la 
main gauche æ , le fil de derrière ^ on fait fur ce fil un nœud coulant d qu*on 
ferre bien ferme; voila ce qui s appelle /ê qui s*exécute fi prompte- 

mentj que 1 œil du fpeélateur a peine a appcrcevoir ce que fait rOuvrier..Le 
premier point fait j le ftcond fe fait précifémenc de meme* Quand on a fait la 
paffée fur le premier fil de devant* avant de faire le nœud fur celui de der¬ 
rière , on place le tranche-fil ^ (P/, IV.fig, 8) dans la laine de la paffée 5 on 
fait enfuite le nœud qu'on ferre* On conçoit que le fil de la paffée étant arrêté 
par le tranche-fil, forme un anneau, qui étant coupée produit le velouté, & 
ce vélo U te efè fermement arrêté dans Tétoffe par le nœud qu^on fait fur le 
fiL dû dûrriorcÿ vti liieiuc ^ faire de nouveaux points jufqu^à ce 

que le tranche-fil foit plein; alors en le faififfanc par lanneau ou crochet 
(.fis* 4) nn le tire d une petite quantité j & la lame coupe les anneaux de 
laine qui enveloppoient la partie c (fg. 4 ) du tranche^fil ^ ce qui forme lé 
veloute. Mais il ne faut le tirer en entier qu'à la fin de chaque rang^ parce ^ 
que le tranche-fil doit refter attaché à fétoffe par piulîeurs révolutions de 
laine, le travail en eft plus aifé, & s'exécute plus régulièrement. Avant de 
tirer le tranche-fii, on frappe légèrement deffus avec le peigne 3 com^ 
me le fait f Ouvrier (Jîg. 2 ) pour ferrer les points qui font fur le tranche-fil. 
Mais lorfqu une rangée eft totalement faite d'un bout du Tapis à lautre , 
l'Ouvrier qui eft à la tête du Métier pafle un fil de chanvre en duite, qui 
doit aller d'un bout à f autre du Tapis * & être tendu aflca: ferme ; enfuite il 
en pafle un en trame ; mais il faut que celui-ci foit affez lâche pour faire 
toutes les inflexions des fils de la chaîne. Alors on bat fortement * avec le 
peigne , & les fils & les nœuds jufqu à refus. Cette circonftance contribue 
beaucoup à la perfeélion de l'ouvrage* Toutes les rangées fè font comme 
nous venons de rexpliquer* Quand on &it de grandes Pièces qui doivent 
avoir beaucoup de force ^ on tient quelquefois le fil qu'on paffe en trame 
plus fort que celui qu^on pafîè en duite* 

Pour trouver aifémentla lifle qui répond à un fil j f Ouvrier pince entre deux 
doigts le fil de devant du point qu'il fait; conftrvant ce fil encre les deux doigts* 
il remonte fà main jufqu'à la hauteur des liffes ; & paffant le doigt dans la lifle 
qui fuit, il tire en avant ie fil de derrière fur lequel il doit achever Ton point. 
Art des Tapis. E 
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On conçoit que les deux pïifKes de iîi en duite & en rrame lient tous les 
points en&nible ; elles les réunîilèni: ^ & par leur moyen le tout ne fait 
qu un feul corps \ car ces paffées fe renouvellent à toutes les rangées, & 
toujours de meme jufqu'à ia fin du Tapis ^ ou de telles autres Pkces qu on 
travaille* 

Par ce que nous venons de dire, on conçoit que chaque point qui doit 
faire k velouté , eû attaché par un nœud fur un fil de chaîne, & que tous 
les points font liés les uns aux autres à chaque rangée par les fils de duite & 
de trame. Tout le tiffii étant bien frappé par le peigne qui efl: d'acier & 
pefant, il en réfulte une étoffe de Li plus grande folidité. 

On finit la piece par une lifiere, ainfi qu'on fa commencée. 

Il eft bon de remarquer que le tranche-fil ne coupe jamais bien net le poil 
de la laine, ni alTez ras, Ceft pourquoi à toutes les rangées on ébarbe le ve« 
louté 3 & on le rend plus ras avec des cifèaux 5 ) qui ont les branches 
courbées, pour que les lames appuient plus exaélcment fur fétoffe. Et pour 
que ia main ait plus de force pour appuyer la lame de deffous des cifeaux fur 
rétoffe qui eft faite , on paile le pouce dans un des anneaux, & le petit doigt 

ou celui qui fui:, dans Tautre anneau, afin de pouvoir appuyer deux ou 
crois doigts fur la branciie j on appuie donc la lame de delïtj'Uâ iUi, ViÊtufTe 

qui eft faîte, & on tond avec la lame de deffus la rangée de points qu’on 
vient de faire le plus ras & le plus également qu’il eft pofîible. Les Ouvriers 
întellïgenis arrangent même les points de la derniere rangée qifils viennent 
de faire pour coucher les poils du coté qui convienc pour que cette ran-* 
gée fe marie exaâcment avec celle qu on va faire ; on gratte auffi le velouté 
av^ec le dos des lames des cifèaux , en allant & venant pour rebroufïer tous 
les poils qu’on coupe enfuite ; & afin de couper les fils dans tous les fèns ^ on 
rient le deffus de la main tantôt en haut, Sl tantôt en bas* 

La fdence des Ouvriers confifte à bien choifir les nuances pour imiter 
Êxaélemcnt le Tableau ; & pour mélanger encore mieux les couleurs, ils 
marient quelquefois deux nuances enfemble, en chargeant les broches. 

Pour charger les broches, on a un tour (^PL IV^Jig. io),où, au lieu. 
d*une broche, il y a en^ une boîte b , dans laquelle on met le bout c d'une 
broche 4)^ qu’on affujettit au moyen de la vis L’ajullement $ jfert 
à avancer ou à reculer la bobine, pour tendre plus ou moins la corde /j 
g eft une lame pour couper la laine quand la broche en eft affez chargée ; h 
eft une boîte dans laquelle on met les pelottes de laine dont on doit charger 
les broches. 

On voit, par ce qui vient d’être dît, que pour faire les Ouvrages, façon 

(*) Oci n’a pas Tufage de fe fervirdc tour à t main fur desbrocIie$, M. Châceaufavier fe pro- 
AubuHon, pour charger les broches ou bobinc$ ; 1 pofe de faire faite un tour, & d^engager les Mai- 
on merdaus une boîie les peloices de & les I tresâs^cn fervir. 

Ouvrières qui ont ce détail, les de vident à la I 
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du Levant, il faut tendre verticalement des fils de laine retorfe pour faire la 
chaîne, & les fëparer en deux plans, de forte qu^il y ah toujours alternat^ 
vement un fil du côté de f Ouvrier, qu on nomme le// de devant , & un fil du 
côté de la face poftérieure du Métier , quon nommait fil de derrière. Or, 
pour faire le point, on fait une fimple palTée fur le fil de devant, qui fe pré¬ 
fente tout nacurellementàlamain defOuvrier; enfuitc,aurnoyendesliffes, on 
tire en devant un fil de derrière, fur lequel on fait un noeud, & le point 
eft fait ; comme cecte étoffe doit être veloutée , on embrafle par la laine la 
partie arrondie du tranche-fil, ce qui forme des annelets ou de petites anfes 
quon coupe avec la kme du tranche-fil, & qu on ébarhe enfui te avec les 
cifeaux* On joint enfcmble tous les nœuds avec un fil de chanvre paffé en 
duite, & un autre parte en trame ; enfin on ferre tout ce tirtii avec un peigne 
dkeier J dont les dents déliées partent encre les fils de chaîne, & qui ayant 
un certain poids, frappe fortement fur la trame & les nœuds, pour que 
rétoffè fok bien ferrée ; mais à mefure que le dffu fefait, la partie où les 
Ouvriers doivent travailler, devient trop élevée pour qu'ils puiflent y attein¬ 
dre ; & comme c'eft une grande opération que de rouler la partie de fétofïe 
qui ell faite furTenibuple d'en bas, & de dérouler la chaîne de deffîis fen- 
fouplc d'cii liciuc, pour s'épargner la peine de répéter fréquemment cette 
pénible, opération , les Ouvriers élevent les planches fur lefquelles ils font 
artis, & proportionnellement la perche desliffes & le bâton d'entre-deux; 
peu à peu ils s'élèvent ainfi prefque jufqu au haut du Métier; mais quand 
ils y font'arrivés, il faut de néceffîté rouler fur l'enfbuple d’en bas la partie 
de fétoffe qui eft faite, & dérouler proportionneilement une partie de la 
chaîne qui eft roulée fur Tenfouple d'en haut* 

Quand f étoffe fabriquée eft roulée fur f enfouple j elle eft à couvert de 
la poufliere ; mais lorfqu'elîe eft fur le Métier, elle y feroit expofée, fi on 
ne la couvroit pas avec une toile qu on tend defflis, à mefure que les Ou¬ 
vriers avancent leur ouvrage ; & avant de la rouler fur f enfouple, on ver- 
gecte , avec une brortede chiendent ou un babî de bouleau , l’étoffé qui 
eft faite* 

Les Ouvriers tirent tout leur jour de derrière eux, & comme leur pofi- 
don eft toujours un peu de côté, leur corps ne’fait point ffombre fur ia 
parde qu ils travaillent ; ils voyent leurs fils de chaîne, les laines donc ils 
forment les points & le Tableau quils doivent imiter ; mais fhyver, les jours 
étant fort courts, les journées finiroienc de bonne heure , s'ils ne travail- 
loient pas à ia lumière. Ils s éclairent avec des chandelles des quatre à h li¬ 
vre qu ils mettent dans des chandeliers, tels qu'on en voit dans quelques 
boutiques de Barbiers , où un bras brifé, qui s'élève & s'abaiffe fur une tige 
verticale, porte la bobeche ; de cette façon l'Ouvrier porte la lumière à 
Tendroit qui lui eft le plus commode. 
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D’abord on fe fervoît auffi de chandelles à AubufiTon ; mais on a trouvé 
plus économique & plus commode de travailler avec des lampes que les 
Ouvrières mettent dans des plaques de fer blanc qu’elles attachent fur leur 
poitrine, ( P/. II, fig- 5 )• 

Ce qui rend les Ouvrages d'Aubuflbn beaucoup moins chers que ceux 
'de la Savonnerie, ell i®, qu’on emploie à AubulTon des laines moins fines 
qu’à la Savonnerie ; 2®, que prefque tout le travail eftfàit par des femmes 
& des filles dans un pays où les vivres font à bon compte, ce qui fait que 
les journées font à beaucoup meilleur marché qu’à Paris; 5®, qu’un point 
des Tapis d’Aubuflbn équivaut à quatre points de la Fabrique des Gobelins ; 
4®, que comme on s’eft apperçu qu’il n’y avoit que le bon marché qui pût 
favorifer le débit des Tapis de pied d’AubulTon , on s efi; attaché à écono- 
mifer fur tout, & on a renoncé à faire des Ouvrages auffi parfaits que ceux 
de la Manufaélure Royale de la Savonnerie. 


EXPLICATION DES PLANCHES 

DE L’ART DE FAIRE LES TAPIS. 
FAÇON DE TURQUIE. 

PLANCHE PREMIERE. 

X / G URE I. Elle reprélênte les deux principaux montants ou les deux cot- 
terets d*aii petit Métier propre à faire des meubles i BÜ ^ un cotteret vu par 
ia face qui regarde le dedans du Métier : Æ, la coupe de Tenfouple d'en 
haut iFy h coupe de Tenfouple d'en bas ; iV, le fupport du bâton des 
lilTes ; M ^ la coupe du bâton des liiTes ; O j la coupe du bâton d'entre-deux, 
qui fépare les fils de devant de la chaîne d'avec les fils de derrière. Ces deux 
fils font marqués fur la Figure, & on voit que la iiffe P répond au iîl de 
derrière* On apperçok encore que les deux fils s'étendent depuis Tenfouple 
d'en haut ]ufqu'à l'enfouple d en bas* 

On voit à renfoupie E d'en haut la coupe de l'entaille ou fe loge ïe ver- 
dillon , & tin linguet quf engeene dans une roue dentée , qui elî aux deux 
bouts de cette enfouple aux petits Métiers pour meubles* 

A Tenfouple d'en bas iq on voit la coupe de l'entaille où fe loge le verdil- 
lon, & une douille avec une cheville qui fixent cette enfouple ^ & l'empê¬ 
chent de fe dérouler. On voit toutes ces pièces féparées^jf^, 6 ic^U linguet 
de Tenfouple d'en haut Æ’:ia3ladouille qui eft au-deffns dei'enfouple d'en basiq 
5vec fa queue II qui traverfe le cotteret, & qui y eft fixée par l'écrou J : é ^ la che- 
^ ville qui entre dans la douille Sc dans des trous qui font aux deux bouts 

de fenfouple. Je reviens à la Figure i : AC^ eft un cotteret vu par la face de 

dehors : 
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dehors : S, le trou où s’alTemble la traverfe d’en bas, ainfi que celle d’en 
haut : £, trou qui reçoit l’extrémité de l’enfouple d'en haut ; /, trou on 
pafle la queue de la douille a de la Figure 6 : F, trou qui reçoit l’extrémité 
de i’enfoupie d’en bas ; M, le bâton des lifles : , fupport de ce bâton : P 

une iiiîe. 

Figure 1 , b chaîne montée fur un petit Métier pour meuble : S, tra- 
verfes du haut & du bas du Métier : AC^ £D ^ les deux couerecs : IK ^ 
rcnfouple d'en bas. On voit auprès de fia douille avec b cheville qui encre 
dans les trous de Textrémitè de renfouple pour b tenir afllijectie : iWZ le 
bâton des lilTes : N fupport de ce bâton ; O, O , les liiTes dans lefquelles 
le bâton eft enfilé : Ç Ç, le bâton d*bntre-deux : PP^ corde qui palTe entre 
les fils du devant & ceux de derrière î C f enfouple d'en hauc : EE , on 
voit aux bouts de cette enlbuple deux roues dentées j avec un linguet â 
chaque bout qui empêche renfouple de fo détourner : R , b chaîne : T, Tou- 
vrage commencé. 

Figure 3 j fenfouple d*en bas ; G , i/^ les bouts-frettés; les frecces font 
percées de trous pour recevoir b cheville h de îa Figure d* 

Figure 4 3 Tenfouple d^en bas : on voit aux extrémités IK les roues 
üemées i ou dpperçoit aujli aux deux enlouples les rainures pour recevoir 
les verdillo ns* 

Figure y 5 le bacon des lifles LM^ avec les lifles Im, 

Figure 7 3 le vautoir \ aa^ la pièce de deflbus \bb^ b piece de delTus : 
aa^ bhf les deux pièces réunies. 

Figure 8 , un verdillon ou une perche qufon pafle dans les croifées> & 
qu'on place dans les rainures des enfouples. 

Figure 9 > une des pièces N N de b Figure i ^ qui fervent à fupporter 
le bâton des lifles. 

Figure ro 3 le bâton d^entre-deux Q Q, fig. 2- 

Figure II 3 elle a rapport aux grands Métiers dont nous allons parler* 

FLANCHE IL 

Fige/RE X f un Métier pour faire de grands Tapis de pied : FAEB , un 
des cotterets avec fon patin de charpente CD, qui eft attaché au plancher 
par des étriers de fer : J? > b tête du cotteret qui eft attachée à b poutre 
avec des liens de fer : £ 3 un bout de f enfouple d^en hauc : f 3 un bout de 
renfouple d‘en bas : é 3 bandage ou levier quifert à tourner fenfouple d'en bas^ 
au moyen d'un cordage qui entoure lenfouple, & quon nomme Ardiere-, 
le bandage eft arrêté au cotteret par une corde ee* Tout cela s'apperçok 
mieux à la Planche l^fig^ ïi\ AB cotteret : d, i enfoupled'en bas : 
lardiere ; le bandage : la corde ou la commende qui arrête le bandage 

au cotteret. Je reviens à b Figure i de b Planche 1 ï : J\f 7 b bandage qui 
Akt des Tafis, ^ 
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fort à tourner l’enfouple d’en haut. Comme il faut tourner l’enfoupb d’en 
haut avec beaucoup de force, on attache un cable au bout du bandage/vers 
A, & qui fuivant la diredlion de la ligne pondtuée hk, va fe rouler fur le 
treuil H qui tient à la muraille par de forts crampons de fer & on tourne 
le treuil par les leviers L, L. Tout ce qui regarde le treuil eft indiqué par les 
mêmes lettres, & repréfenté dans un autre point de vue à la Figure 2. M , 
£g. i,eft le bâton des UlTes qui, aux grands Métiers, eftfoutenu par un aflèm- 
blage de Menuiferie nn, qui porte une traverfe N N , fur laquelle repofe le 
bâton des lifles : Q, eft le bâton d’entre-deux. Après ce que nous venonsde 
dire, & l’explication que nous avons donnée du petit Métier à faire des meu¬ 
bles , on prendra aifément une idée jufte de la difpofition des grands 

Métiers, 

Figure 3 , elle indique comment on fait les lilïès : jO, un fil de devant : q , 
un fil de derrière, auquel il faut mettre une iiffe : Ç , le bâton d entre-deux : 
M, la perche des liftes : m, petit inftrument de fer plat, qu’on nomme Calais, 
qui s’appuie par les extrémités fur le bâton des liftes & fur le bâton d entre¬ 
deux \M,n, la lifte qui embrafle le fil q q. 

La Figure q.a rapport à la Planche III, & lafig. J a rapport à ce qui eftre- 
préfenié lur la Planche IV. 

PLANCHE III. 

Figure r , elle repréfente un Ouvrier qui ourdit une chaîne le long 
'd’une muraille : A, l’Ouvrier en travail les trois chevilles qui 

font reprélèntées en grand, Fig, 2 ,, fur lefquelles on enlace les fils pour faire 
la grande croifêe, comme on le voit Fig, 4 : à, Fig, i & 5, cheville unique, 
fur laquelle on fait la petite croifêe ; il faut que cette cheville d s’approche 
ou s’éloigne des chevilles a,i, c, fuivant l’étendue quon fe propofe de 
donner à la chaîne, ce qu on fait aifément en changeant la pofition de la 

piece de bois c e , au moyen des chevilles B , B (_fig, l ) j 
différents trous, & des pattes ou palettes / f qui font foellees a la muraille • 
on voit en g, Fig. 3 à , comment la cheville eft folidemcnt attachée à la 
piece de bois ee-.A, Fig.i, la boîte où l’on mer les pelotes de laine, les 
unes blanches, les autres bleues, qui doivent forvir à faire la chaîne. 

Figure 6, elle fort â faire voir comment on enlace une portée de chame 
ourdie pour qu elle ne s’emmêle pas ; c, les liens qu’on met aux en¬ 
droits où étoient les chevilles indiquées par les memes lettres. 

Figure 7, un poinçon qui fert à arranger les points & à piquer les deftèins. 

Figure 8, un papier imprimé avec une planche de cuivre, & qui eft charge 
dé raies qui marquent les points. Les grolTes raies a, a, a. marquent les dixai- 
nes ou les fils bleus ^ & les petites ^ les fils blancs. Un carreau « eft repreftnté 
en grand fur laPL II, fig.4>pour faire concevoir comment on indique les dif 
férents points aux Apprenti fs, ainfi que nous f avons explique dans le difeours* 
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Figure 9, c’eft un papier femblable à celui Fig, 8 , mais fur lequel on a 
defliné un bouquet de rofe quil faudra exécuter fur l'Ouvrage, 

planche IV. 

Fïguï^e r , un Métier monté : les cotterçts : G H 3 Tenfouple 

d'en haut \1K ^ Tenfouple d'en bas : jP^ P ^ les cordes qui palTent entre les 
fils de devant Sa ceux de derrière ‘ QQj le bâton d'entre-deux \ ML^ le 
bâton des Üffes auquel efl: attaché le delTein qu il faut imiter : iV le fup- 
port de ce bâton ; on l'a fait comme aux petits Métiers pour meuble ^ afin 
de moins embarraffer la Figure, Sur fenfouple d’en bas IK, efli la partie de 
louvrage qui eft travaillée : F^ Ouvrier qui fait le point ; a, la main qui 
amené le fil de derrière en avant : A, la main qui fait le nœud. Cet Ouvrier 
eft afiis fur une planche o o , fur laquelle on voit la boîte où font les broches 
chargées de laine de différentes nuances* 

Figure % , on y voit tout ce qu'on a repréfenté Cir la Figure excepté que 
rOuvrierX frappe les points avec le peigne. 

Figure 3 , le peigne d acier: Ay les dents iB manche. On i'a repréfenté 
de plat & vu de côté. 

FzgitrF , le tcat^çliv, fil ■ v Ir ^ le fïinnche. 

Figure y , les cifeaux vus de plat 8 c par le côté : les lames : les 

branches & anneaux. 

Figure 6 1 une boite divifée par compartiments, dans laquelle on met les 
broches chargées de laine. 

Figure 7^ une broche vuide & une chargée de laine. 

Figure 8 , elle repréfente plus en grand ce qu on a déjà vu Fig. r : a ^ la 
main gauche qui tire les liftes; b ^ la main droite qui tient la broche icd^ 
indique Tenhcement du fil pour faire le nœud le tranche-fil engagé dans 
les points. 

Figure 9 ÿ le tour pour charger les broches : ^ j la grande roue ; C, la ma¬ 
nivelle : Æ , la corde qui fait tourner la bobine b^ qui eft attachée par deux 
collets de cuir à la poupée e ^ qu on approche ou qu'on éloigne de la roue 
au moyen de lavis/*: au-delTus de cette poupée eft une lame g qui fert à 
couper la laine ; la bobine b forme une boîte dans laquelle on met le bout 
de la broche, & on Ty aftujettlc par la vis d i la partie c qui excede h boîte 
fe charge de la laine qui eft dans la caiffe H, quand on fait tourner la 

roue A. 

Figure 10 , un Ouvrier qui charge de laine des broches* 

Figure rr ^ une Ouvrière qui dévide des écheveaux de laine pour en 

faire des pelotes. 

On voit, PL S » comment à Aubuflbn les Ouvrières placent fur 

leur poitrine une plaque de fer blanc, avec une lampe pour travailler à la 
lumière. 
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EXPLICATION 

De quelques Termes qui font proj^es à VAn de faire les Tapîs 

Façon de lURquiE, 


A 

A... RË : c'eft une groffe cordc qui fe 
roule autour de Teafouple j 5c qui forme une 
anfe dans laquelle on pafle un levier fur le¬ 
quel on agit avec force pour tourner fen- 
Ibüplc, 

B 

Bandage : ce qu^on nomme eft 

un levier qui ferc à tourner i'enfouple au 
moyen de Tardiere. 

Baston d'entre-deux : c’ctl une per¬ 
che alTez menue J qu*on place entre Icâ fils de 
devant de la chaîne 5c ceux de dccriere^ pour 
aider TOuvrier à les diftinguer. 

Broches ou Bobines ^ morceaux de bois 
ronds qu*oîi charge de laîne , 5c que Ou¬ 
vrier tient dans la main JiOitt ^juuir lajte 

le pouit> 

G 

Calais y petites plaques de tôle ^ qui fer¬ 
vent àüxer la longueur des liffes* Le calais 
repofe d'un bout fur le bâton des liffes, & de 
l’autre fur le bâton d*eiitre-dcux- 

Cartons ; ou fait les Defîcins fur du pa¬ 
pier où Tou a marqué des carreaux avec une 
planche de cuivre gravée : on colle ces Def- 
feins fur pluHeurs papiers j ce qu*on nomme 
des Cartmi* 

Chaîne : elle eft^ comme aux autres tiflus^ 
formée pat des fils qui s'étendent fuivant la 
longueuc de l'étoffe♦ Les fils qui la forment 
font divîfés en deux plans : les uns fe nom- 
ment les fih de devant ^ ôc les autres, les fih 
de derrière* 

Cûtterets : on nomme ainfi deux fortes 
pièces de bois quarré placées verticalement^ 
5c qui teimincnc le Métier dans la largeur* 

D 


ËNSOUPLES : ce font deux forces pièces de 
bois cylindriques > on route fur celle d'en 
haut U chaîne j 5c fut celle d'en bas fétoffe à 
mefure qu'on la fait* 

Et^uiPAGES d'un métier font plufieurs 
cordages ôc leviers qui fervent à tendre la 
chaîne i ils confiftent en cable j ardjcre ^ banT 
dagej treuil J 5cc, 

F 

Fils : les fils de la chaîne font divifés en 
deux pians qu'on diftinguc en Jîlf de devant 
& fis de derrière > qui équivalent à ce qu'on 
appelle les fils dit pas d^en hastt i & ceux d» 
pasd^enhasy aux tiffus qu’on fait avec des mar¬ 
ches* Les fils qui croifenc ceux de la chaîne , 

Te difüiiguent en fis pajfh en trame , Ôc 
fils pajjés en dmtsez comuUe* 

L 

Lisses : ce font des ficelles, au moyen 
derquelles rOuvrier tire en avant les fils de 
derrière* 

M 

Moulinet* VoyezTreuiL 

P 

Peicne î c'cfl un inllmment d'acier & pe- 
fant J qui a à un bout un manche par lequel 
on le faifitj & à l’autre^ des dents qui en¬ 
trent entre les fils, & qui fervent à Irappei: 
fur la trame* 

Perche des Lisses ; c'efi un affez gros 
morceau de bois rond, dans lequel on paffe 
les Hffes qui répondent aux fils de derrière* 
Point : le point farrafln eft celui qu’on 
emploie pour faire les Tapis , fiiçon de Tur¬ 
quie ; chaque point de laine eft hé fur la 
chaîncÉ 






Duitt^ ! pour paflèr un fil en duitte y on 
tire en avant les fils de devant* ôc on pafie le 
fil de dukee entre les deux plans de fils j pour 
pafTer un fil en trame, on tire ies liffes des 
fils de aecrlere en avant , & on pafle le fil 
de trame derrière ces fils j 6c devant ceux de 
devant* 

Ë 

ËEARBER : c’eft couper avec des cifeaux 
les brins de laine qui n’ont pas été tranchés 
net par le tranche^fil* 


S 


t’ 


Stromatourgie 1 mot imaginé par Pierre 
Dupont J TapilRer du Roi pour le Point Sat- 
rafin : il eft compofé de deux mots Grecs ^ 
qui fignîfient Tapis 5c Ouvrage^ 

Savonnerie» Maifon de Chailloc ou eft 
établie la Manufa£ture Royale des Tapis ^ 
faqon de Turquie » c’eft pourquoi on nomme * 
fouyciit ces Xapi$ de la Savonnerie» 


K 


■4 
































F A Ç O JV £ 

T‘ 

Tapis : ce font dus pièces de quelques 
dtoffes dont on couvre des tables, des bar¬ 
reaux, ouqu^on étend fur les parquets pour 
les rendre plus chauds. On les nomme Tapis 
de pied ; c*eft de ceux-ci dont il s^agit* 

Trame. Voyez Duîtte* 

Tranche "FIL : c^eft une broche d’acier 
ronde fur laquelle on noue le point : à un 
bout , elle porte un crochet pour la tirer 
commodément ; & à Tautre, une lame tran¬ 
chante pour couper la laine & former le ve¬ 
louté quand on cire ^aiguille & le tranche-fiU 
Treuil , cylindre de bois pofé horizon- 
talementj & dont on fe feit pour tour- 


TURQUIE. 

lier avec force l’cnfouple : fouvcnt les Ou- 
vriers Je nomment Moulinet, 

,, fR^on de Turquie : 

ils fe font a la Manufaâure Royale de Chail- 

lot, connue fous ic nom de S<rvonn,rk : il 
s en {ait aalTi de plus communs à AubufTon. 


Vaütoir , efpece de râtelier entre les 
dents duquel on difttibue les fils de la chaîne, 
pouE a bien répattir fur toute la longueur 
des etifoupks. ■ 

Verdillon, perche de bois qu'on pafTê 
dans les croiiëçs de la diaine j ôc ou^oni loge 
dans les rainures des enfoupïes. 


Fin de F Art des Tapis , Façon de TuRquîE. 


De l’Impiimrile de L. F. DE LATO U R. ijSS. 
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